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Virulence du libertinage
1 NOUS avons poursuivi notre réflexion sur le libertinage, à la rencontre de la catégorie
historiographique  élaborée  à  la  fin  du  XIXe siècle  et  de  la  notion  telle  qu’elle  se
constitue dans la littérature de controverse aux XVIe et XVIIe siècles. Nous avons ainsi
abordé  la  question  de  la  virulence  sur  ce  double  terrain  d’enquête :  virulence  du
libertinage,  qui  apparaît  dans  les  textes  comme  maladie  contagieuse  affectant
simultanément  les  esprits  (irréligion)  et  les  mœurs  (blasphème,  sodomie,  etc.)
menaçant  d’infection  l’ensemble  du  corps  social,  virulence  de  l’accusation  de
libertinage, susceptible d’entraîner les conséquences juridiques les plus graves (procès
de Théophile de Viau), mais virulence aussi toujours active du libertinage « historique »
dans la catégorie historiographique de libertinage, dans la mesure où les disciplines qui
ont construit ou exploité celle-ci (histoire littéraire, histoire des idées, histoire de la
philosophie) sont elles-mêmes inquiétées et travaillées dans leurs méthodes et leurs
principes par des objets qui appartiennent indissolublement au domaine des idées et à
celui  des  pratiques  et  des  comportements.  Nous  avons  ainsi  été  amenés  à  nous
interroger sur la rareté des travaux d’histoire sociale consacrés aux « libertins » et au
libertinage.
2 Le  fait  le  plus  marquant  qui  a  retenu  notre  attention  est  le  sens  dépréciatif  et
accusatoire importé subrepticement dans la catégorie historiographique, octroyé aux
termes  de  « libertin »  et  de  « libertinage ».  Nous  nous  sommes  alors  interrogés,  en
rapprochant les accusations de libertinage et d’athéisme (associées dans les textes), sur
les raisons de l’absence de toute revendication explicite du libertinage, pour envisager
les raisons qui rendent certaines assomptions impossibles aux acteurs (par exemple
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l’énoncé  proscrit :  « je  suis  athée »),  à  travers  la  mise  en  cause,  aussi  bien  de
l’interprétation  aujourd’hui  fréquente  qui  voit  dans  cette  absence  la  preuve  de  la
vacuité de l’accusation, que de l’explication par la seule répression et censure externe.
3 Nous nous sommes alors concentrés plus particulièrement sur un corpus de textes de et
sur le musicien Dassoucy, qui relève sans nul doute de la culture usuellement qualifiée
de  libertine,  mais  qui  présente  la  particularité  de  pratiquer  la  plus  véhémente  des
dénégations,  dans  la  mise  en  accusation  hyperbolique  des  membres  de  son  propre
groupe  pour  impiété  et  sodomie.  Nous  avons  cherché  à  cerner  les  contours  d’une
culture confrontée à la censure (externe et interne) et à la persécution, réduite à ne
trouver d’expression que dans sa propre dénégation, à travers le réquisitoire burlesque
– mais susceptible des plus graves conséquences – produit contre l’un ou l’autre des
membres d’un groupe auquel le locuteur ne cache pas son appartenance (Cyrano et
Chapelle contre Dassoucy, Dassoucy contre Chapelle, etc.).
4 Le  séminaire,  en  outre,  s’est  enrichi  des  interventions  de  Jean  Goldzink  (sur  la
pertinence de la notion de libertinage), de François De Graux (sur le cas Jean-Jacques
Bouchard), de Laurence Giavarini (sur libertinage et fiction), de Michelle Rosellini (sur
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